
AAEE – Mais qui (et où) sont nos futurs adhérents ??

Par Jean-Claude VANHOUTTE - Le 22 avril 2021

Chers amis

J’ai cru comprendre qu’une de nos prochaines Assemblées Générales aura pour thème « La stratégie pour 
une recherche de nouveaux adhérents »

Le texte que nous vous présentons ici (à votre réflexion) s’est écrit à « quatre mains » : J’ai pour ma part 
préparé une analyse (de type « Marketing ») pour identifier les « niches » de nos futurs adhérents, et les 
techniques de contacts. Michel FRANCES en a écrit le préambule et des commentaires pour certaines 
annexes. Jean-Marie CLERTE a écrit les commentaires pour d’autres annexes (aidé de Louise FROMARD – 
Responsable EEDF à Poitiers). 

Préambule de Michel Frances : Je me suis surtout attaché sur le caractère spécifique du 
système éducatif proposé par le Scoutisme afin d’essayer de trouver des solutions pour 
conduire leurs membres en fonction (ou « en veilleuse ») à venir vers nous mais je n’ai pas 
exploré le seul objectif de la démarche « le comment faire ».
Les ACTIFS EEDF qui quittent le mouvement se répartissent en deux groupes :
- Ceux qui en raison de leur âge et de l’évolution de la société ne se sentent plus dans le coup 
et préfèrent décrocher. C’est un conflit de conscience et de génération.
-Ceux qui, quel que soit leur âge, cessent leur activité pour d’autres raisons, assez souvent 
pour des conflits de personne.
Les anciens EDF ou FFE (associations disparues depuis 57 ans) s’amenuisent et sont trop âgés 
(75 ans et+) aujourd’hui pour prétendre renforcer notre effectif.
Parmi les parents susceptibles d’être recrutés, je sélectionne ceux qui ont des enfants lutins 
ou louveteaux pour deux raisons :
- L’éducation de leurs enfants encore petits reste une de leurs préoccupations majeures. Ils 
participent beaucoup au choix de leurs activités alors que cette attitude va s’amenuiser avec 
la préadolescence de leur progéniture avide d’indépendance.
 - Ils sont jeunes et sont sensibles aux mouvements « de retour à la nature » qui se 
développent en ce moment. Ils souhaitent devenir acteurs de ce changement et parmi les 
moyens ils vont orienter l’éducation de leurs jeunes enfants dans cette démarche. Le 
scoutisme leur apparaît un outil adéquat.  Fidèles lecteurs des revues des EEDF ils adhèrent 
pleinement aux propositions d’activités de l’association présentées pour cette nouvelle 
philosophie et cette approbation les conduit souvent à s’engager dans les groupes pour devenir
des militants. Mais parfois, trop occupés par ailleurs, cette démarche n’arrive pas à son 
terme. C’est alors me semble-t-il que l’AAEE moins chronophage peut intervenir auprès d’eux 
pour leur permettre en son sein de poursuivre leur engouement.
On constate que, si nombreux sont les hommes et les femmes qui ont pratiqué le Scoutisme 
dans leur jeunesse, ce fut souvent pendant une période très courte. Trop peut-être pour 
qu’une empreinte ait eu le temps de les marquer profondément comme le sont aujourd’hui, les 
convaincus, les passionnés les fous furieux mais les piliers de l’association parmi lesquels on 
peut sans doute nous classer. Mais voilà ce groupe est en diminution constante et ne se 
renouvelle pas.
Beaucoup d’appelés et peu d’élus. C’est hélas le constat de tous ceux qui essayent aujourd’hui 
de freiner cette évolution.
Ne sommes-nous pas un peu trop élitistes pour croire que tous ces individus soient des 
nostalgiques tels que, devenus adultes, cet attachement demeure au point d’éclipser leur vie 
familiale et professionnelle ou de nouveaux engagements.



De façon un peu simpliste, je schématise la situation : Le scoutisme nous a appris à prendre 
des responsabilités et à nous engager. Devenus adultes, nous appliquons cette doctrine et 
nous nous engageons dans toutes nos actions avec passion et y consacrons tout notre temps 
trop quelques fois.  Cela veut dire qu’il n’en reste plus pour faire autre chose. Alors, quand, un 
ami scout nous demande de venir le rejoindre avec l’AAEE pour renouer avec le scoutisme, 
nous répondons que nous n’avons pas le temps de rajouter une autre activité ; ce qui est vrai. 
La seule solution serait d’abandonner une de celles que nous pratiquons activités pour la 
remplacer par une nouvelle : adhérer à l’AAEE. Bon programme ! facile à dire mais trop 
difficile à faire.  

Continuer et faire carrière chez les scouts.
Certains ont fait ce choix, notamment des responsables scouts rendus célèbres non pas 
comme jeunes éclaireurs mais ensuite comme acteurs importants dans la société civile (les 
François, les Dejean, les Victor, les Kergomard… Ne sommes-nous pas fiers aujourd’hui de 
rappeler que certains hommes ou femmes célèbres sont des anciens « Scouts » (Présidents, 
Élus, syndicalistes de renom, chefs d’entreprises conquérantes et bien d’autres) ?
Malgré tout, il ne faut pas rêver : le Scoutisme n’est pas un mouvement de masse et sa 
dérivée, l’AAEE ne peut le devenir

REMARQUES :

• Dans ce qui suit, nous noterons « Anciens », les adhérents de l’AAEE et « anciens », les anciens 
actifs. 

• Nous ne parlerons pas, ici, des programmes d’activités des Sections régionales AAEE mais plutôt 
des actions de Communication

Nos futurs adhérents : Qui sont-ils ? Où sont-ils ? Comment se faire connaître ?

On peut classer nos futurs adhérents, en trois catégories : Les actifs EEDF, les anciens EDF ; EEDF ; FFE et les
parents et « amis ».

J’ai mis, en annexe, les actions de communication possibles (A…) pour entrer en contact avec chaque 
catégorie de nos futurs adhérents. 

J’ai aussi mis, les commentaires de Jean-Marie Clerté (Associés à ceux de Louise Fromand – responsable 
EEDF) et ceux de Michel Frances

1 – Les actifs EEDF

• C’est notre vivier, ils seront anciens, tôt ou tard. 

• Il faut donc se faire connaitre d’eux  , soit : 

• Dans les Assemblées Générales Nationales (A1) ; 

• Dans les Congrès Régionaux (A2) ; 

• Dans les Assemblées Générales des Groupes (A3) ; 

• Dans les Centres Nationaux EEDF (Bécourt, La Tronche, Morbecque etc.) (A4) ; 

• Lors des stages de formation (ASF, RUSF, DSF) (A5) ou de Week-end Régionaux (Tremplin) 
(A6), 

• Par une aide technique à un Groupe (A7), 



• Par une aide financière à leurs projets pédagogiques (A8).

Il est utile aussi qu’il y ai par région AAEE, un correspondant AAEE (Distinct du Délégué Régional 
AAEE), pour les contacts avec la région EEDF (Secrétariat, Responsables Régionaux, Responsables 
de Groupe). Je ne rêve pas, c’est écrit dans nos textes statutaires.

2 - Les anciens EDF ; EEDF ; FFE 

• C’est notre « Fond de commerce ». A partir de quand devient-on anciens ? L’âge n’intervient pas 
forcément, un Lutin qui a fait quelques mois dans un Cercle est un ancien de fait. Mais on entend 
souvent nous dire aussi : « On n’est pas encore assez vieux pour être Anciens. ». Ce sont les 
souvenirs de son passage dans l’association (De préférence les bons) qui feront d’un ancien, un 
adhérent potentiel.  C’est ici que l’âge intervient. Les souvenirs ne sont pas les mêmes pour celui 
qui (Chef ; Eclés ou Louveteau) a connu le Jamboree de la Paix à Moisson et celui qui est entré 
(adulte) dans le mouvement scout par l’intermédiaire de l’Ecole Normale. Les souvenirs ne sont pas
les mêmes, non plus, pour ceux qui (après 74) se sont retrouvés dans des groupes restés 
traditionnels ou ceux qui sont entrés dans des groupes plus libertaires. Il y aura les souvenirs 
d’activités et les souvenirs d’amitié (A9). Il faut aussi faire la différence entre les retraités et les 
autres (A10). Il ne faut pas oublier les membres (Responsables ou adolescents) des groupes, qui 
pour des raisons diverses ont dues quitter le mouvement parce que leur Groupe a été dissout 
(A11). 

3 - Les parents et « amis ». 

• Depuis plusieurs années, les parents peuvent faire partie des conseils de groupe. Ils prennent ainsi 
connaissance des valeurs du scoutisme EEDF (A12). 

• Les amis (ou la famille) sont aussi, pour certains, intéressés par nos activités et nos valeurs (Laïcité 
et solidarité) (A13). 

• Il faut évoquer ici la dispersion géographique régionale (A14).

• Commentaires de Michel Frances : SE FAIRE CONNAÎTRE.   C’est primordial.
• Je vais être sévère dans mes propos mais c’est ce que je pense. Les dirigeants de 

l’AAEE en parlent mais n’agissent pas ; pourtant c’est vital pour l’association. Pourtant 
parmi les fonctions d’un membre du CD, il devrait être rappelé régulièrement à ce 
dernier qu’il doit s’efforcer de représenter l’association dans sa région en participant 
aussi souvent que possible à toutes les manifestations des organisations qui peuvent 
être intéressées par la pratique du scoutisme en général et du scoutisme laïque en 
particulier

• Les membres du bureau du CD doivent agir de même mais en se réservant les 
structures nationales, notamment en essayant de participer à leurs AG.

• Bien sûr le CD a beaucoup de travail et de dossiers à examiner ou de décisions à 
prendre.  Chaque réunion, il y en a que 3 par an, chacune d’elle ne dure qu’une seule 
journée souvent tronquée pour ceux qui viennent de loin. Cette disponibilité est bien 
insuffisante pour tout traiter en profondeur d’autant plus que souvent on parle pour ne
rien dire et on a du mal à terminer l’ordre du jour !

• Je suggère que le CD crée un groupe dit de « communication » composé d’un seul 
membre par région qui se réunirait 1 ou 2 fois par an pour examiner des projets, des 
expériences locales qui ont abouti à se faire mieux connaître et à recruter. Ce groupe 
déléguera pour chaque réunion du CD un de ses membres si possible différent chaque 
fois, pour rendre compte au CD du travail accompli en région, faire des propositions 
dont le CD débattra et proposera par la suite de décisions à l’AG.

•



• Autre constat ; scoutisme rural et scoutisme urbain                                                         
• L’urbanisation ravageuse de notre société conduit depuis plusieurs années à une 

émigration des populations vers les grands centres urbains au détriment des communes
rurales qui se dépeuplent. Le scoutisme est éprouvé par ce phénomène Hier beaucoup 
de petites agglomérations avaient un groupe local ou une patrouille libre. Je connais 
bien ce phénomène car j’avais fait à l’époque un exposé pour valider mes quatre 
« buchettes » Dans le Loiret où je sévissais j’avais obtenu en quelques années la 
création d’une trentaine de patrouilles libres Une par chef-lieu de canton était 
l’objectif, et certaines se sont transformées en groupe. Pourquoi un tel succès la 
pratique du scoutisme était favorisée par le milieu environnant et la vie dans la nature 
était à notre portée. L’école publique et les enseignants appréciaient notre démarche 
D’autre part nos activités très polyvalentes et la société de jeunes répondaient 
pleinement à la jeunesse locale qui ne trouvait (si ce n’est dans le sport) aucune 
structure équivalentes offrant ce choix d’éducation collective à la portée financière de
la population et à celle des communes aux budgets étriqués.

• Mais le développement de l’ascenseur social à conduit peu à peu à voir les Eclés les plus
âgés et notamment les responsables à quitter la commune pour poursuivre leurs études
vers les lycées et l’université.

•  Arrivés en ville, ces derniers ont été confrontés à une vie totalement différente : un 
choix d’activités important dans tous les domaines, des organisations qui reprenaient 
des activités traditionnelles du scoutisme pour en tirer un profit économique 
(accrobranches, rallyes survie, course-orientation, groupe folk, etc., un accès à la 
culture, aux booms, de nouvelle connaissance, une découverte de la drogue mais aussi 
un choix inespéré pour leurs conquêtes amoureuses. Tout ceci a conduit à oublier le 
scoutisme d’hier et à découvrir de nouveaux horizons. Ceux qui rarement ont essayé de
se rapprocher du scoutisme urbain ont été déconcertés par le changement : un WE par
mois, des activités souvent confinées dans un local partagé avec d’autres associations 
et quelques sorties extérieures dans les jardins publics ou pseudo camping sur les 
terrains de sports inoccupés.  Ce changement a contribué à éloigner définitivement ces
anciens du scoutisme actif et même de nos rangs.

…

ANNEXE

Champ d’actions possibles (Liste non exhaustive). 

« On n’attrape pas les mouches avec du vinaigre »

Certains trouveront dans cette partie des actions qui ont déjà été tentées dans leurs régions. Mais peut-
être aussi quelques idées à tester.

A1 : 

• Les Assemblées Générales Nationales des EEDF.   

• Nous avons souvent un (ou deux) membre(s) du Comité Directeur qui représentent l’AAEE 
aux Assemblées Générales Nationales des EEDF. Outre les mots de sympathie et d’amitié,  il
y faut : présenter (Tous les ans), les activités les plus marquantes du National et de nos 
Régions, distribuer la liste (et les coordonnées) de nos Délégués Régionaux ; Rappeler que 
l’AAEE est prête à aider financièrement les groupes dans leurs gros projets annuels et 
distribuer un petit dossier de demande de subventions (3 pages maximum) (Voir 
complément de réponse en Réponse 1 – en fin de document) à remettre soit à nos 



délégués AAEE présents à l’A-G soit à l’un de nos secrétaires nationaux ou régionaux ; Il 
faut aussi glaner les coordonnées postales téléphoniques et mail des Régionaux présents à 
l’A-G, pour les redistribuer aux régionaux de l’AAEE lors des C-D. C’est aussi le bon endroit 
pour prendre contact avec les (quelques) JAE actifs. Une petite plaquette ou un flyer 
présentant l’AAEE, édités (et réactualisés annuellement) par le niveau National seraient 
bienvenus pour les rencontres hors association. Une distribution de notre revue T-U (Entre 
autres aux ainés et JAE) est aussi une bonne manière de présenter nos activités à de futurs 
adhérents potentiels.

A2

• Les Congrès Régionaux EEDF.   

• Demander (Aux secrétariats régionaux EEDF) la date de leur Congrès, assez longtemps à 
l’avance. Bien faire comprendre que cela nous fait plaisir d’y être invités, pour faire (entre 
autres) connaissance avec les nouveaux Responsables. 

• Le « Bar du congrès » est un bon endroit pour se faire connaître. On peut y présenter un 
stand (Avec anciennes revues de l’AAEE ou une petite librairie (Uniquement consultable). 

• Une action qui marche bien : Faire l’A-G régionale des AAEE en même temps et au même 
lieu que le Congrès EEDF Régional. On y rencontre les anciens et nouveaux responsables de 
Groupe. On peut y prendre des nouvelles (et les coordonnées, postales ; téléphoniques et 
mail) des actifs qui ont quitté (ou vont quitter) le mouvement. On peut y rappeler que 
l’AAEE est prête (S’ils le demandent à l’aide un petit dossier) à les aider financièrement 
(Matériel, équipement pédagogique, aide pour une activité d’un camp, etc…). C’est là que 
l’on peut discuter avec les ainés ou les JAE de la Région. Ce sont des jeunes toujours pleins 
d’idées et potentiellement, des futurs Anciens. C’est l’occasion aussi parfois d’une remise 
de Médailles JS ou de Buchettes. On pourra y présenter nos activités, soit oralement dans 
les moments collectifs, soit incluses dans le dossier du Congrès. On peut aussi, proposer de 
faire un petit exposé sur l’histoire du Scoutisme ou des EEDF. On pourra aussi y chanter une
ou deux chansons de nos chorales (Si c’est dans le répertoire « Scoutisme », ils reprendront
tous ensemble les refrains, ça fait un bien fou et renforce les amitiés.). (Voir complément 
de réponse en Réponses 2 et 3 – en fin de document)

•

• Commentaires de Michel Frances A2 : Je confirme pour l’avoir mis en 
pratique l’efficacité de faire en même temps la réunion annuelle des membres 
de la section régionale AAEE et le congrès régional des actifs EEDF. En plus 
des résultats obtenus dans de nombreux domaines, j’ajouterai l’avantage 
important pour l’AAEE, c’est de bénéficier gratuitement des frais engendrés 
(excepté les déplacements de nos membres) : Hébergement, restauration etc. 
ce qui augmente l’effectif de nos participants.

A3

• Les A-G de Groupes  . 

• C’est dans ces A-G que l’on rencontrera le plus de futurs Anciens (Les Ainés et JAE) et que 
l’on pourra découvrir les projets subventionnables. On pourra aussi, avoir assez facilement 
la liste de ceux qui ont quitté le mouvement les années précédentes.

•

• Commentaires de Michel Frances A3 : Cela est en effet à recommander. On 



peut du reste obtenir de la région EEDF la mise en place automatique de la 
communication des fichiers par les SLA. Cette rencontre conduit les groupes à 
faire souvent appels à l’AAEE pour venir les aider à certaines manifestations ou 
tout simplement à les inviter.

A4

• Les Centres nationaux EEDF  

• On y trouve plusieurs catégories d’adhérents potentiels. Des ainés et JAE qui sont en camps
d’été ou en préparation d’un projet international. Des adultes (EEDF ou non) qui aident 
(comme formateurs) aux stages de formation nationaux ou régionaux (JS ou SF). Il peut être
intéressant de parler des AAEE aux plus anciens.

•

• Commentaires de Michel Frances A4 : L’AAEE de l’Occitanie a la chance de 
disposer sur son territoire du centre de Bécours. Nombreux sont ses membres 
qui fréquentent cet équipement à diverses occasions. Notamment pour des 
séjours familiaux. Fréquemment nos membres sont sollicités pour animer une 
activité (Météo, Photos, découverte …) ou co-diriger (c’est devenu 
systématique) les services d’intendance et de cuisine.

A5

• Les stages de formation (ASF     ; RUSF     : DSF)  

• Depuis 2006, les associations du Scoutisme Français peuvent former leurs adhérents ou 
non, pour l’obtention des diplômes d’Animateurs et de Directeurs, pour les SCM (Séjours 
Collectifs de Mineurs). On y trouvera là, des formateurs, plus ou moins âgés, qui peuvent 
être intéressés par les activités des AAEE, pour après celle de formateurs. 

A6

• Les Week-end régionaux (Tremplin)  

• Ces week-ends sont programmés par le niveau régional EEDF pour :

• Valider, par le niveau régional, les programmes pédagogiques des prochains camps-
d’été. Ces programmes seront envoyés au niveau national qui les validera et les 
transmettra aux services régionaux de la JS.

• Servir de moments de formation spécifiques pour les animateurs adultes. Les thèmes 
abordés dépendent des participants aux différents autres stages régionaux et servent à 
compenser les trous de formation générales ou techniques. Pour celui ou j’ai été invité, 
deux thèmes ont été abordés : Les veillées et l’astronomie (C’est pour ce dernier thème
que j’étais invité).

• On comprend l’intérêt d’y être invités. Les repas, les temps libres, permettent de discuter, 
avec les responsables de camps, des projets subventionnables ou des techniques nouvelles 
ou anciennes qui sont, au niveau régional, sans instructeurs initiateurs. (Voir complément 
de réponse en Réponses 4 – en fin de document)

A7

• Les aides techniques  



• Depuis quelques années les EEDF travaillaient et ont publié maintenant un Carnet 
Personnel de Compétences (PISTES). Nos Anciens retrouveront ici, le petit frère du « Carnet
de Brevets » de leur enfance. Ces compétences sont pour certaines assez nouvelles, 
souvent issues du travail du colloque du centenaire EEDF (Citoyenneté ; Ecocitoyenneté ; 
Spiritualité ; Discrimination ; …), d’autres plus classiques (Scoutisme et EEDF ; Nature : 
Météorologie ; Topographie …). J’ai remarqué que les EEDF n’ont pas toujours les 
formateurs ou animateurs connaissant ces techniques. Nous pouvons proposer une aide 
technique d’initiation. Je dis proposer, car l’expérience prouve qu’ils n’en feront pas la 
demande eux-mêmes (Sauf rares exceptions, bien sûr). J’en ai fait l’expérience avec la 
demande d’une initiation à l’Astronomie lors d’un stage tremplin. (Voir complément de 
réponse en Réponses 5 – en fin de document)

• NB : Cela avait débouché par la découverte (Dans un coin du local), d’un télescope 
programmable. Il était un peu endommagé et abandonné. On essaie depuis (C’était avant 
le début de la crise sanitaire) de le remettre en fonctionnement.

•

• Commentaires de Michel Frances A5, A6, A7 : Participation ici aussi 
d’Anciens pour présenter les « astuces » nées de leur expérience qui favorisent 
la formation à la « vie quotidienne » souvent oubliées dans les stages au profit 
de l’animation. Cette découverte conduit quelque fois ces responsables à venir 
nous consulter pour en savoir plus et peut-être demain à nous rejoindre.

•

• On est en train de me susurrer dans l’oreille le mot RAPEEL. Dans le nord, nous avons 
essayé le contact, par courrier avec environ 70 personnes, mais nous n’avons eu aucun 
retour de courrier. Mais … Cela n’empêche pas d’autres copains de faire une démarche 
équivalente.

•

• Commentaires de Michel Frances A7 :  Le « RAPEEL » cher à Besson et 
Bastide. Une idée trop idéaliste et trop gourmande en temps et disponibilités 
pour nos membres.

•

A8

• Les aides financières  

• L’idée est de proposer (ou d’accepter) une « aide financière », pour un projet d’activités ou 
d’équipement se rattachant à une activité de JAE ; d’unité ou de groupe. C’est une 
participation au budget du projet que l’on propose, pas la totalité du cout du projet. 

• On demande pour cela : 

- La remise d’une présentation écrite du projet (environ 3 pages) ; 

- La promesse de venir devant l’AAEE pour montrer un petit rapport audio-visuel de 
ce projet. 

Ou un compte rendu écrit pour le T-U ou le site AAEE (Voir site AAEE HdF en 
octobre 2020 – Les Ainés de Bailleul à Madagascar).

 A9



• Les souvenirs  

• Les bons moments pour évoquer les souvenirs d’anciens, ce sont les fêtes de groupe, (Voir 
complément de réponse en Réponses 6 – en fin de document)

les rencontres à buts lucratifs (Bals folk ; Soirées Karaoké ; Bingo…). On peut ajouter : Les 
repas de groupe ; Les fêtes anniversaires de groupes. Il vaut mieux y envoyer un ancien du 
groupe, mais …

• Prendre les coordonnées et reprendre un contact téléphonique.

• Une autre manière de faire : C’est de prévoir un après-midi « Retrouvailles » par Région ou 
par Territoire. Un message dans la presse locale est parfois très « rentable ». Une activité 
du style « Course aux trésors » dans la ville, un repas le soir et une veillée, libèrent la parole
et les souvenirs. Ne pas hésiter à prévoir l’accueil des enfants, avec ou non animateurs. 
Pensez à prendre les coordonnées (mail, courrier et téléphone). 

•

• Commentaires de Michel Frances A9 : La MÉMOIRE des associations de 
scoutisme est très sollicitée par les jeunes surtout les lutins et les louveteaux 
car la brièveté de leur vie scoute ne leur a pas permis cette découverte.

• En ma qualité d’ancien responsable d’un groupe pendant 12 ans, j’ai été invité à 
presque toutes les manifestations de ce dernier par des responsables que 
souvent je n’avais jamais côtoyé avant. Il m’a même été demandé d’organiser la 
célébration du 75è anniversaire de la création du groupe.

•

A10

• Retraités ou actifs  

• Lors du choix des activités de la section régionale AAEE, il faut faire attention aux dates 
choisies et répartir celles-ci entre les dates ouvrées (favorables aux retraités) et celles des 
congés ou week-end (favorables aux actifs). Une sur trois semble convenir. Les soirées sont 
aussi appréciées.

•

• Commentaires de Michel Frances A10 : L’inadaptation du calendrier des SADAS est une des
raisons principales qui empêchent des Anciens de participer à ces derniers et par suite 
logique de nous rejoindre. Comme cela est évoqué plus haut, les anciens membres du 
scoutisme qui sont encore en activité professionnelle ne peuvent bénéficier de cet accès. 
Attention aussi à éviter les SADAS réalisés pendant les petites vacances scolaires car la 
garde des petits enfants est aussi un obstacle à la fréquentation. Peut-être un SADA en 
juillet août serait le bienvenu à condition que le lieu et programme soient suffisamment 
attrayants mais je suis conscient que ce choix entraîne des augmentations de tarifs et qu’il 
faudra choisir entre le pour et le contre.

•

A11

• Les groupes qui disparaissent  

• Ils laissent souvent un groupe de responsables déoeuvrés, qui sont prêts à se retrouver un 
week-end ensemble. Demandez-leur donc de prévoir une animation pour les AAEE-



régionaux. Un rallye-automobile marche bien et un rendez-vous, le soir, autour d’un 
barbecue cuisine-trappeur permet les rapprochements et les discussions.

A12

• Les parents  

• On les retrouve maintenant dans les conseils et/ou équipes de groupe. Ils connaissent donc
l’esprit Eclés (ou scoutisme) et peuvent donc être approchés pour rejoindre les AAEE.

A13

• Les amis  

• On peut avoir des amis (ou de la famille) qui peuvent se montrer intéressés par tout 
(Réunions, visites, sorties, …) ou partie de nos activités (Groupe « chorale », photos, 
marche ou vélo …). ATTENTION : S’ils n’ont pas fait de Scoutisme, ils sont parfois « lassés » 
de nos souvenirs d’Ados attardés.

•

• Commentaires de Michel Frances A13 : J’ai constaté que d’essayer de 
recruter un jeune « ancien » tout seul, reste une voie sans issue pour une raison
simple de conflit de génération.  Il est nécessaire que la nouvelle recrue puisse 
trouver à ses côtés des hommes ou des femmes de son âge qui ont vécu des 
évènements, des centres d’intérêt communs. Les activités similaires aux siennes
peuvent se révéler les points d’accroche et de premiers contacts dans un 
groupe avec lequel il n’y a pas à priori d’atomes crochus. Le mieux (et ça marche)
c’est de proposer un essai de rapprochement avec un groupe de 3 à 4 amis qui se
connaissent déjà. Ils pourront au moins se retrouver entre eux dans une 
activité AAEE avant d’être apprivoisés par le reste du groupe (Voir en Aquitaine
le groupe des « quinquas » CF G. Pradère).  

A14

• La dispersion géographique régionale  

• Nos régions AAEE sont grandes (d’autant plus maintenant, avec les regroupements AAEE 
régionaux). Certaines de nos activités AAEE sont difficilement gérables, avec l’éloignements
des membres. 

• C’est Jean-Marie qui en a fait la réflexion, un jour, à l’A-G. Il a proposé de créer des « Unités
AAEE locales » (rattachées à un groupe EEDF, comme les JAE). (Voir complément de 
réponse en Réponse 7 – en fin de document)

• L’idée n’a pas était acceptée par l’A-G cette année-là.

• Je propose que l’on reprenne (et teste) l’idée : 

• Jean-Marie, s’il accepte, serait chargé par l’A-G (Motion à écrire et à présenter) 
de tester l’idée dans sa région, (Avec carte blanche pendant deux ans). Il nous 
tirera (dans deux ans) ses conclusions en A-G et présentera un contrat de 
partenariat (AAEE/EEDF) pour les Groupes EEDF qui le souhaitent.

•

• Commentaires de Michel Frances A14 : La dispersion géographique et le 



champ d’actions des nouvelles régions administratives est un obstacle 
majeur à la création et la pérennité de nos sections ; c’est plutôt la cause de 
leur disparition. En Occitanie, il y a 13 départements et 75.000 km2, 
comment participer à une réunion, un repas convivial   même d’une demi-
journée, sans parcourir des kilomètres en voiture et prévoir un hébergement
(l’Aller-Retour dans la journée, est impensable), sans parler du coût de cette
entreprise. Pourquoi être obliger de calquer nos structures sur des identités
administratives ? On remarque aujourd’hui que les sections de l’AAEE qui 
fonctionnent le mieux sont celles dont les membres sont concentrés autour 
d’une seule agglomération. Même s’il y a beaucoup trop de déserts, je 
suggère de limiter à un seul département nos rayons d’actions pour réaliser 
des activités. Tout en reconnaissant que les solitaires départementaux 
resteront orphelins sauf à pouvoir s’associer, s’ils le peuvent, au 
département le plus proche. L’idée de J.M. Clerté peut être tentée, mais je 
reste cependant septique. C’est le projet de la 5è branche souvent évoquer 
dans les A-G des 2 associations (et qui fonctionnent dans d’autres 
associations Scoutes.) Ceci conduirait (Nous ditons) à supprimer à terme 
l’association des Anciens et intégrer ces derniers chez les actifs. Je me 
rappelle qu’en 1980, quand j’ai rejoint l’AAEE après 32 ans d’activité chez les
actifs, il m’a toujours été expliqué que l’association des EEDF était et devait
rester une association de JEUNES, pour les Jeunes, et dirigée par des 
JEUNES, car la présence de vieux (les adultes) risquait de conduire à une 
prise en main rapide de l’association par ces derniers et remettre en cause 
le fondement de l’association. C’était pour éviter cette dérive que fut créé 
l’AAEE une association d’adultes. REMARQUE : La création des JAE (chez 
les EEDF) semble aujourd’hui battre en brèche ce postulat.  

• A voir la suite.

•

Commentaires de Jean-Marie Clerté A14 : 
Jean-Claude, Bien reçu ton analyse et ta proposition. 
Effectivement j’avais fait cette proposition à l'AAEE il y a quelques temps et je suis 
honoré que tu t’en souviennes. Depuis il est passé de l’eau sous les ponts et j’avoue
qu’aujourd’hui je suis moins enclin à m’investir pour diverses raisons. Néanmoins, 
les structures locales EEDF de mon département semblent vouloir se pencher sur 
leur histoire et c’est peut-être une opportunité pour tenter l’expérience et rassembler
les Anciens. 
Je les informe en Cc du projet et j’agirai en conséquence selon leur avis. Je ne sais 
pas s’il faut toujours attendre de nos instances hiérarchiques l’autorisation 
d’expériences … ?

Commentaires de Louise Fromard, responsable de groupe Charles 
Marilleau à Poitiers (Associée pour ses commentaires, à ceux 
de J-M Clerté) A14 : Bonjour !   Je viens de lire votre 
document. Je crois que le meilleur moyen de renouer le fil 
entre les Anciens et les actifs, c’est de prendre part à la 
vie des EEDF. Il y a plusieurs idées qui vont dans ce sens 
dans le texte. Et c’est vrai que commencer localement, c’est 



le mieux. Je ne crois pas qu’il y ait besoin d’autorisation 
pour cela ! Il y a chez les plus jeunes de l’intérêt pour les 
expériences du passé, on l’a vu lors du centenaire. Mais pour 
les rencontrer, il faut aller vers eux. Et les documents 
écrits ne sont pas les moyens le plus attirants. Voilà 
quelques éléments de réflexion personnelle.  On en reparle 
bientôt ? Amitiés, Louise

Comme on dit chez moi : y a pu kà.

REPONSES AUX QUESTIONNEMENTS DE LOUISE (Texte surligné en jaune et extrait de la liste des 
« Actions possibles. »)

Réponse 1 :

Rappeler que l’AAEE est prête à aider financièrement les groupes dans leurs gros projets annuels et 
distribuer un petit dossier de demande de subventions (3 pages maximum)

Parmi les objectifs des AAEE, il y a l’aide aux EEDF (Aide technique où aide financière). L'aide 
financière concerne les projets pédagogiques (Camps d’été) ou l’achat de matériel, pour les 
groupes. On demande au groupe de présenter une demande de subvention de 3 pages minimum 
(1 :  Présentation du projet, 2 : Les partenaires impliqués dans le projet, 3 :  Le budget du projet et 
la subvention demandée (Type et montant). Associée à cette demande de subvention, les AAEE 
demandent aussi, au retour du projet, de venir le présenter devant les AAEE nationaux ou 
régionaux qui ont géré cette demande de subvention. Cette demande peut être adressée à l’AAEE 
nationale ou régionale. Mais, ce n'est pas très facile d'obtenir ces demandes, même quand le projet
est bien ficelé. 

Pour l’AAEE Nord, la dernière demande venait du groupe de Bailleul (En fait, les aînés de Bailleul). 
C’était une demande d’aide financière pour un projet avec les Eclaireurs De Madagascar 
(Réparation et livraison de vélos). Le projet s'est bien déroulé et nous avons été invités au local de 
Bailleul, au retour du projet, pour le retrait du chèque de subvention. Comme j'étais venu, à cette 
présentation, avec de la famille (Ma sœur et mon Beau-Frère) et qu’au cours de la conversation 
Willy a présenté le projet du SADA en Grèce. Ma sœur et mon Beau-Frère se sont montrés 
intéressés. Mon beau-frère s'est même découvert ancien EDF. On a donc fait « D’une pierre, deux 
coups ».  

Réponse 2 et Réponse 3

Une action qui marche bien : Faire l’A-G régionale des AAEE en même temps et au même lieu que le
Congrès EEDF Régional. On y rencontre les anciens et nouveaux responsables de Groupe. On peut y 
prendre des nouvelles (et les coordonnées, postales ; téléphoniques et mail) des actifs qui ont 
quitté (ou vont quitter) le mouvement. On peut y rappeler que l’AAEE est prête (S’ils le demandent 
à l’aide un petit dossier) à les aider financièrement (Matériel, équipement pédagogique, aide pour 
une activité d’un camp, etc…). C’est là que l’on peut discuter avec les ainés ou les JAE de la Région. 
Ce sont des jeunes toujours pleins d’idées et potentiellement, des futurs Anciens. C’est l’occasion 
aussi parfois d’une remise de Médailles JS ou de Buchettes. On pourra y présenter nos activités, soit
oralement dans les moments collectifs, soit incluses dans le dossier du Congrès. On pourra aussi y 
chanter une ou deux chansons de nos chorales (Si c’est dans le répertoire « Scoutisme », ils 
reprendront tous ensemble les refrains, ça fait un bien fou et renforce les amitiés.)

Quand j'ai pris mes fonctions de Délégué Régional AAEE dans le nord, je ne programmais pas 
d'assemblée générale pour l’AAEE-Nord. Je programmais les activités lors des réunions que je 
faisais avec ce que j'appelais des conseillers (Willy et Jacques). Mais c'est une méthode qui ne 
permet pas beaucoup de créativité dans le choix des activités régionales et ne permet pas à chaque 
membre de la région de proposer des idées nouvelles ou originales. 



Une année, j'ai profité que le congrès EEDF se passe à Bailleul pour leur demander l'autorisation de 
faire notre assemblée générale régionale en même temps et au même lieu qu’eux. Ça m'a permis 
de voir arriver des copains (AAEE ou non) de la région de Bailleul qui habituellement n'assistaient 
pas notre A-G mais se déplaçaient plutôt quand ils étaient invités par les EEDF (Pour le pot d’accueil
peut-être ou la rencontre avec les pontifes politiques locaux). La réunion s'est bien passée, j'ai 
profité d'être rassemblés, pour montrer au congrès EEDF le montage sur le Centenaire des EEDF 
préparé par Yvon (et que j'avais un peu embelli par quelques images, musique et commentaires). 
Nous avons participé au pot d’accueil et au repas du midi ensemble. Depuis j'ai toujours organisé 
notre A-G Régionale en même temps que le Congrès EEDF. 

J’ai, depuis ce moment, préparé l’A-G de l’AAEE Nord par une réunion « Prospective » (de type 
Breef-storming) associée à un repas ou un gouter (Vers fin décembre). La validation des activités 
proposées (Type et organisateurs) se faisait à l’A-G.

Il faut pour cela demander en début d'année au secrétariat régional EEDF de nous communiquer les
dates et lieux de leur congrès. Je ne suis plus Délégué Régional mais les 2 suivants ont gardé 
l’habitude et de faire l'A-G AAEE-Nord et le Congrès EEDF-HdF en même temps. Je viens de 
remarquer cette année que les EEDF HdF nous avaient envoyé la date et le lieu de leur Congrès, 
sans qu'on leur demande (Bon d’accord, c’était avant la crise sanitaire). 

Il faut dire aussi que j'avais demandé, cette année, à l'actuel Responsable Régional EEDF HdF et à la 
Déléguée Régionale AAEE-Nord) que je sois le correspondant AAEE Nord auprès des EEDF HdF. 

Nous avons aussi pris l'habitude que notre chorale régionale chante une ou deux chansons au 
moment de l'accueil pré repas. J'ai remarqué que si les chansons choisies étaient du répertoire 
« scoutisme » la salle reprenait les refrains en cœurs avec beaucoup de plaisir. Cela permet aussi de
demander à notre chef de chœur de mettre ce type de chansons à notre répertoire.

Cela permet aussi de profiter du temps de congrès pour les remises de médaille JS où des Buchettes
Scoutisme. Souvent pour ces moments-là, on voit arriver la presse surtout quand on dit dans les 
invitations, qu'il va y avoir un ministre ou un politique qui fera les remises de médailles et que l’on 
voit apparaître le papier dans la presse. C'est un avantage parce que la presse ne se déplace que si 
on a une personnalité régionale connue, invitée. 

Cela permet aussi quand le Délégué Régional nous le demande de mettre le compte rendu des 
activités des AAEE dans le « dossier du congrès » remis à l'ouverture du congrès EEDF et qu'il puisse
être lu par les responsables EEDF (ou les invités) plus ou moins âgé. 

Réponse 4

Les réunions « Tremplin ». On comprend l’intérêt d’y être invités. Les repas, les temps libres, 
permettent de discuter, avec les responsables de camps, des projets subventionnables ou des 
techniques nouvelles ou anciennes qui sont, au niveau régional, sans instructeurs initiateurs.

J’entendais toujours dire : « Il ne faut pas proposer (aux Eclés), il faut attendre qu’ils demandent de 
l’aide ». Je pense que c’est faux. Quand j’ai su que les EEDF HdF prévoyaient une réunion Tremplin, 
je leur ai proposé un atelier « Astro ». J’avais testé cet atelier dans un SADA. Le responsable 
formation EEDF a demandé aux participants de la réunion tremplin des volontaires. L’autre atelier 
« les veillées » était organisé par un responsable formation régionale. J’ai eu 7 volontaires qui pour 
la plupart ne connaissaient rien à l’Astronomie. Malheureusement nous n’avons pas pu faire 
d’observations à l’extérieur (présence de nuages et de pluie cette nuit-là). Je m’en suis passé en 
utilisant un logiciel d’Astro (Solarium) à l’intérieur du local.

Au cours de cette réunion, dans un coin du local, j’ai remarqué un grand tube. C’était en fait un 
télescope de type Newton, qui était en panne de moteurs. Je me suis proposé pour venir l’examiner
sur place. Avec le responsable de groupe et un ancien responsable régional, nous l’avons démonté 
et examiné. Nous nous sommes arrêtés de le réparer pour cause de « Crise sanitaire » mais on va 
bientôt pouvoir reprendre la réparation (équilibrage et moteurs).



Réponse 5

• Depuis quelques années les EEDF travaillaient et ont publié maintenant un Carnet 
Personnel de Compétences (PISTES). Les anciens retrouveront ici, le petit frère du « Carnet 
de brevets » de leur enfance. Ces compétences sont pour certaines assez nouvelles, 
souvent issues du travail du colloque du centenaire EEDF (Citoyenneté ; Ecocitoyenneté ; 
Spiritualité ; Discrimination ; …), d’autres plus classiques (Scoutisme et EEDF ; Nature : 
Météorologie ; …). J’ai remarqué que les EEDF n’ont pas toujours les formateurs ou 
animateurs connaissant ces techniques. Nous pouvons proposer une aide technique 
d’initiation. Je dis proposer, car l’expérience prouve qu’ils n’en feront pas la demande (Sauf
rares exceptions, bien sûr). J’en ai fait l’expérience avec la demande d’une initiation à 
l’Astronomie lors d’un stage tremplin.

C’est en me documentant sur la réflexion sur la formation des responsables adultes, que le 
Scoutisme Français a fait avec les associations partenaires, que j’ai découvert ce petit 
carnet « PISTES ». Ce carnet incorpore des listes de compétences classées par thèmes et 
par genres (Initiation, spécialisations, transfert de compétence). Comme après « les 
résolutions d’Angoulême », il n’y a rien d’imposé (donc rien d’enseigné en stage pour les 
responsables). C’est ici, peut-être que l’AAE peut intervenir dans certains thèmes de 
compétences (nouvelles ou très anciennes).

Pour info, en Haut de France, ce carnet est remis (gratuitement) aux stagiaires RUSF.

Réponse 6

Les bons moments pour évoquer les souvenirs d’anciens, ce sont les fêtes de groupe.

Il faut, pour cela, avoir les dates de rencontres. Il faut, là, y envoyer des AAEE (anciens du 
groupe). Mais ça vaut le coup et les histoires et souvenirs qu’on y entend sont souvent 
hilarants. Mais attention, les responsables dans les groupes, changent vite. Les nouveaux 
n’ont pas toujours la mémoire de notre présence dans le groupe.

Peut-être prévoir un ou deux T-U et un flyer avec adresse et coordonnées téléphoniques et 
mail de l’AAEE. Présenter les prochaines activités ou ateliers. Bien noter les coordonnées 
des Anciens potentiels. Avoir pris une décision aux AAEE pour les parents avec enfants.

Réponse 7

C’est Jean-Marie qui en a fait la réflexion, un jour, à l’A-G. Il a proposé de créer des « Unités
AAEE locales » (rattachées à un groupe EEDF, comme les JAE).

Cette idée, n’a jamais eu l’accord de nos copains AAEE. Je crois personnellement qu’il 
faudrait l’accepter et la tester, soit de manière officielle par l’intermédiaire d’une motion à 
l’A-G AAEE, soit de manière « personnelle » dans un ou deux groupes d’une région.


